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	Dédicaces et citations

	 

	 

	 

	Sur la reconnaissance de la connaissance, de l’utilité, de l’humanisme et de l’humanité

	 

	Le vrai signe de l’intelligence, ce n’est pas la connaissance mais l’imagination !

	Albert Einstein, 1879-1955

	 

	On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux.

	Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, 1943

	 

	Les vrais philosophes sont comme des éléphants qui en marchant ne posent jamais le second pied à terre sans que le premier ne soit bien affermi.

	Bernard de Fontenelle

	 

	Les idées dominantes d’une époque n’ont jamais été que les idées de la classe dominante.

	Karl Marx

	 

	 

	Jamais nous ne tolérerons qu’un seul des avantages de la Sécurité Sociale soit mis en péril.

	Nous défendrons à en perdre la vie et avec la plus grande énergie cette loi de justice et de progrès.

	Ambroise Croizat

	Si l’on ne disait que des choses utiles, Il se ferait un grand silence dans le monde.

	Alvare Sanchez de Moncades

	 

	 

	Sur l’État, l’autorité, l’autoritarisme et la possibilité d’une possible impossibilité

	 

	Un imbécile peut demander plus que 10 sages ne peuvent répondre.

	Mogol

	 

	Impossible n’est pas français.

	Louis Napoléon Bonaparte

	 

	L’État, c’est moi.

	Louis XIV

	 

	Au reste, à l’impossible nul n’est tenu, je ne peux pas vous sauver malgré vous.

	Charles Nizard

	 

	Il n’est rien d’impossible à qui veut se venger.

	Ésope

	 

	 

	À l’impossible nul n’est tenu.

	Saint Thomas d’Aquin

	 

	À folle demande, il ne faut point réponse.

	Folle est la brebis qui au loup se confesse.

	Proverbes d’illustres personnages inconnus français

	 

	 

	Personne n’est plus détesté que celui qui dit la vérité.

	Platon

	 

	De l’instruction naît la grandeur des nations.

	Jules Vallès, 1875

	 

	 

	 

	Sur la concrétisation de la consécration de l’amitié et le bonheur de la confiance en soi

	 

	L’amitié ce n’est pas l’accord des opinions mais la contiguïté des esprits.

	Marcel Proust

	 

	Même si vous êtes seuls et que personne ne vous suit, défendez toujours ce qui vous paraît juste.

	L’Abbé Pierre

	 

	Croyez en vos rêves, ils se réaliseront peut-être. Croyez en vous, ils se réaliseront sûrement.

	Pasteur Martin Luther King

	 

	N’attends pas que les évènements arrivent comme tu le souhaites. Décide de vouloir ce qui arrive et tu seras heureux.

	Épictète

	 

	Rester neutre face à l’injustice, c’est choisir le camp de l’oppresseur.

	Desmond Tutu

	 

	 

	 

	 

	Le bonheur, c’est quand vos actes sont en accord avec vos paroles.

	Mahatma Mohandas Karamchand Gandhi

	 

	Je ne hais que la haine.

	Tristan Bernard (1866-1947)

	 

	 

	Sur la résonance des rêves perpétuels et la persistance des vœux pieux pour la réussite

	 

	Je vous souhaite des rêves à n’en plus finir

	Et l’envie furieuse d’en réaliser quelques-uns.

	Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer

	Et d’oublier ce qu’il faut oublier.

	Je vous souhaite des passions.

	Je vous souhaite des silences.

	Je vous souhaite des chants d’oiseaux au réveil

	Et des rires d’enfants.

	Je vous souhaite de respecter les différences des autres

	Parce que le mérite et la valeur de chacun

	Sont souvent à découvrir.

	Je vous souhaite de résister à l’enlisement,

	À l’indifférence et aux vertus négatives de notre temps.

	 

	Je vous souhaite enfin de ne jamais renoncer

	À la recherche, à l’aventure, à la vie, à l’amour

	Car la Vie est une magnifique aventure

	Et nul de raisonnable ne doit y renoncer

	Sans livrer une rude bataille.

	Je vous souhaite surtout d’être vous,

	Fier de l’être et heureux

	Car le bonheur est notre véritable destin.

	Jacques Brel, Les vœux, 1968

	 

	Se réunir est un début, rester ensemble est un progrès, travailler ensemble est la réussite.

	Henri Ford

	 

	 

	Sur la patience de l’amour et le combat de la vie pour la paix, la justice, la tolérance et la bienveillance généreuse et éternelle

	 

	L’amour commence par la patience. Celui qui n’est pas patient avec toi ne t’aime pas.

	King Maliba

	 

	Quand vivre devient le combat, chaque jour est une victoire évidente.

	John Joos

	 

	Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage.

	Jean de la Fontaine, Le Rat et le Lion, 1668

	 

	 

	Combien pauvres sont ceux qui n’ont point de patience !

	Williams Shakespeare, Othello, 1622

	 

	La patience est la vertu des forts ; elle aplanit bien des fois les difficultés, met un baume sur les blessures et garde encore l’espérance, aux jours sombres.

	Émile Gagnon

	 

	La patience est la force des faibles, l’impatience est la faiblesse des forts.

	Emmanuel Kant

	 

	 

	La patience est d’endure ; la parole est de pâture ; le silence est de torture.

	Ami-Juba

	 

	 

	Sur l’optimisation du pessimisme en optimisme et l’adaptation de la naturalité du naturel changeant

	 

	Ce n’est pas le plus fort de l’espèce qui survit ni le plus intelligent, c’est celui qui sait le mieux s’adapter au changement.

	Charles Darwin

	 

	Quand je suis pessimiste, c’est en optimisme : je voudrais que les choses soient mieux qu’elles sont.

	Je préfère être pessimiste. Je l’ai toujours été par optimisme.

	J’espérais trop pour ne pas me mettre en garde contre une déception.

	Jean Cocteau

	 

	Le pessimiste se plaint du vent, l’optimiste espère qu’il changera, Le réaliste ajuste les voiles.

	Williams Arthur Ward

	 

	L’optimiste et le pessimiste contribuent tous deux à notre société, L’optimiste invente l’avion, le pessimiste invente le parachute.

	Gil Stern

	 

	Avoir le pessimisme de l’intelligence et l’optimisme de la volonté.

	Antonio Gransci

	 

	Je préfère vivre en optimiste et me tromper que vivre en pessimiste pour la seule satisfaction d’avoir eu raison.

	Milan Kundera

	 

	Un pessimiste voit la difficulté dans chaque opportunité.

	Un optimiste voit l’opportunité dans chaque difficulté.

	Williams Churchill

	 

	 

	Il ne faut jamais faire que des sottises qui nous plaisent.

	Prosper Mérimée

	 

	 

	Rien n’est jamais fini : il suffit d’un peu de bonheur pour que tout recommence.

	Émile Zola

	 

	 

	Même lorsque le ciel est complètement couvert, le soleil ne disparaît pas. Il est derrière les nuages.

	Eckhart Tolle

	 

	Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons pas, c’est parce que nous n’osons pas qu’elles sont difficiles.

	 

	Sénèque

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Préface de l’auteur

	 

	 

	 

	Être diminué physiquement et/ou psychiquement n’est pas chose aisée à maîtriser, à contenir et à réaliser et donc à admettre pour mieux le vivre dans son absolue concrète évolution quotidienne.

	 

	C’est plutôt un combat de tous les jours avec son lot de réussites mais aussi de désillusions.

	 

	Sentir peser sur soi le regard approbateur ou désapprobateur du jugement indélicat et brutal voir même bienveillant, de la pitié et du non-respect incompréhensible de la part des autres n’a jamais été facile à gérer et à tolérer dans le cadre du droit à l’intimité et à la gestion de sa propre souffrance, de sa pleine confiance et conscience et de son propre amour propre.

	 

	Quand on est malade, on veut, comme le dise les enfants et donc, par caisse de résonance, les pédopsychiatres et les pédiatres, pour soi comme pour et de la part de son entourage, la vérité vraiment exprimée via des mots simples, apaisés, sereins et surtout gentils en y allant progressivement en douceur en partant de ce qui est réellement constaté sans en rajouter, sans surréagir, sans vouloir aller plus vite que la musique.

	 

	Ceci est autant valable pour les patients patients que pour les bien-portants ou que pour leurs proches qui doivent en toutes circonstances demeurer bienveillants, courtois et en particulier compréhensifs sans en devenir froids, brusques et imposants.

	 

	Ces derniers doivent, au contraire, apprendre tant bien que mal à s’adapter à l’autre et à sa manière de vivre et de communiquer et à réagir autrement plus posément qu’à l’accoutumée classique normale et donc ne point se faire moralisateurs.

	 

	Les deux parties se doivent de faire l’effort d’aller chacun vers l’autre partie et les parties tierces pour l’autre mais pas l’une sans l’autre ni contre l’autre ni sur l’autre et certainement pas de manière brusquée et imposée pour respecter, appréhender et comprendre la pathologie en présence et en question relative à la patience nécessaire.

	 

	J’avoue sans tabous avoir en partie écrit et corrigé ce texte sous dépression sévère avec tentatives de suicide par défenestration aggravée, avec dépersonnalisation, déréalisation et comportement obsessionnel compulsif renforcé avec un changement de poste avec absence de tutorat efficient en plein confinement avec télétravail forcé lié à la crise du COVID-19 et à la communication gouvernementale française plus que brouillonne et confuse et que je préfère écrire que parler car écrire est plus réfléchi, adapté et traçable en principe et que parler n’est que trop spontané et cash dans les faits constatés.

	 

	C’est dire si ma parole sait être particulièrement froide, refermée, renfermée, rancunière et expéditive alors qu’à l’écrit cela est déjà atténué et libéré pour mieux être libérateur bien que ceci reste très dur malgré l’apaisement mis dans les mots choisis certes parfois pour faire réagir et provoquer des réactions mais des mots travaillés et contrôlés tout de même sachant que d’après Anne Franck dans son célèbre journal, je cite, « Le papier a plus de patience que les hommes »1.

	 

	Clairement, ce livre vient en réaction à la vague actuelle renouvelée de négationnisme et de théorie du complot d’un grand remplacement avec sa crainte d’une immigration subie non intégrée et mal digérée et d’une déculturation et vient répondre à l’éternel devoir de mémoire loin d’être fini apparaissant bien abouti mais restant éternellement à compléter pour que l’oubli ne s’installe pas et que la transmission ne s’éteigne pas avec la disparition inexorable des derniers témoins les uns après les autres.

	 

	Ces derniers ne seront plus là pour raconter leurs terribles vécus et leurs ressentiments intenses laissant peu à peu inéluctablement la place médiatique aux polémistes qui font ressurgir de nos jours les haines réactionnaires en tout genre.

	 

	Ce livre se veut donc lutter de pied ferme contre une certaine confiscation avec passage au carsher de l’histoire de la Shoah et des nombreux génocides qui ont suivis et s’en sont inspirés en Asie Mineure (Khmers rouges au Cambodge), en Afrique (Sud-Soudan, Hutus contre Tutsis au Rwanda et au Burundi et apartheid en Afrique du Sud) et en Amérique (Argentine, Chili, Brésil, Vénézuéla).

	 

	Ce livre intervient et s’interroge aussi dans le contexte des différents conflits successifs au Proche-Orient entre Israël et ses colons sionistes, la bande de Gaza, les autorités palestiniennes et cisjordaniennes, l’Égypte, la Syrie, le Liban, le Hezbollah, le Hamas et l’Iran avec la participation active de l’Union européenne à travers la France, des États-Unis et éventuellement de la Russie au pénible processus de paix quasi insoluble en l’état et qui nécessiterait la création d’un État israélo-palestinien unique avec une gestion mixte et paritaire commune, seule solution pour sortir de l’ornière actuelle en Palestine où 2 peuples et 3 religions monothéistes se disputent la gestion du territoire et des lieux sacrés avec des orthodoxies différentielles pas simples à concilier et des extrémistes qui ne veulent rien lâcher.

	 

	Comme mon précédent livre (recueil Poesia de la vida, une porte ouverte sur la vie, aux Éditions de l’Écrit au Livre qui n’est malheureusement plus publié des suites de la fermeture définitive de l’éditeur), celui-ci refuse toujours, encore et avant tout de justifier et de prendre position ni d’envenimer les opinions violentes contradictoires ni d’exacerber les crispations déjà suffisamment tendues à l’extrême limite.

	 

	Il cherche juste à reproduire fidèlement sans les trahir et de manière neutre observatrice les discours et les pensées de l’époque qui semblent ressurgir et rejaillir aujourd’hui sur d’autres populations en particulier musulmanes ou chinoises tant en gardant des relents d’antisémitisme et de ségrégation raciale panafricaine et en résurgence moyenâgeuse chez les fondamentalistes et les terroristes islamistes, antiféministes, antisémites, antiseptiques, antiLGBTQI+ et réactionnaires.

	 

	S’assumer avec forte conviction et se connaître par cœur de bon cœur n’a jamais été si facile ni facilité surtout dans les interactions avec sa famille, ses responsables, ses collègues et collaborateurs, ses voisins et ses amis proches ou plus éloignés, c’est à dire surtout et avant tout quand on se connaît que particulièrement trop bien, si bien qu’on ne s’en démarque plus trop aisément plus que facilement tranquillement au juste.

	 

	Malheureusement, nous sommes tous condamnés à y arriver au demeurant à cohabiter en réduisant les éventuelles et potentielles conflictualités excessivement excessives, les indiscutables animosités bestiales naturelles et les inéluctables incompréhensions incompressibles même réduites à la marginalisée minimum portion congrue irréductible.

	 

	Au départ, il s’agit d’une fable rédigée à Pâques 2011 et telle que celle d’Ésope et Jean de la Fontaine évoquant les chevaux des walkyries de Wagner chères à ce redoutable regrettable indésirable Adolphe Hitler qui a dérivé vers un échange épistolaire entremêlé de poésie et de philosophie interjectant les retours fascinés des communautaristes souhaitant résilier et annihiler la laïcité à la française assimilatrice plus qu’intégratrice ou la réduire au silence convenu, congru et imposé dans un contexte de peurs sanitaires renforcées et subites sans ou avec faibles possibilités de s’y opposer démocratiquement et de s’en affranchir ou à risques et périls sociétaux imminents de périples en péripéties illustrées.

	 

	Cette négation actuelle et récente du droit des femmes, voire des hommes, et encore pire des enfants et des animaux primitifs sans défense proportionnée et cette dictature des minorités, même renforcées et organisées ou invisibles, m’apparaît saugrenue, abusive et exagérée et ne doit être ni soutenue ni tolérée à mon sens aiguisé au point-virgule près.

	 

	L’objection de conscience n’est acceptable que si elle reste respectueuse des droits de l’Homme, des femmes, des enfants et des animaux ainsi que de la flore y compris intestinale, de nos constitutions et de nos principes moraux civilisés et éclectiques, polytechniques, polyethniques, multicolores, multiculturels, polypotents, polyvalents, cosmopolites et respectueux de la libre expression sous le respect amical et sincère de celle d’autrui en tout premier lieu et en tout premier acquis social naturel fondamental cher au Contrat social pensé par le philosophe Jean Jacques Rousseau dont l’ancien ermitage dans lequel il a écrit La Nouvelle Héloïse à l’orée de la châtaigneraie et de la forêt de Montmorency est devenu aujourd’hui la Clinique psychiatrique La Nouvelle Héloïse en son hommage dans laquelle j’ai été admis et en partie soigné avant ma fugue volontaire inconscientisée et leur caprice de me shooter au valium et à la quétiapine pour soi-disant rattraper le traitement non pris par une première dose mais surtout pour me faire retourner au secteur 3 de Ville-Evrard à l’Établissement Public de Santé Romain Rolland via une seconde dose malgré mon retour de moi-même en pleine conscience des dangers et des risques volontaires assumés pris.

	 

	Le double langage de cette dite clinique qui est aujourd’hui à plusieurs lieux de la forêt de Montmorency est absolument regrettable surtout lorsqu’un psychiatre reconnu semble faire la pluie et le beau temps en l’homonyme du chanteur réputé pour être Daniel Guichard, idéal pour chanter mon vieux mon Dieu.

	 

	Ce docteur doit certainement être très compétent pour traiter de la bipolarité et sur l’éducation psychoalcoolique réputée et de très loin à la Nouvelle Héloïse mais semble dépassé pour le reste sans forcément évoquer de notions diffamatoires étant donné qu’un grand nombre de patients atteints le pensent, le présentent, le pressentent, le ressentent et juste l’évoquent.

	 

	Ce livre retranscrit le climat de haine et de terreur qu’a notamment pu éprouver la recluse Anne Franck dans l’appartement exigu, cachée derrière une armoire à Amsterdam avant la délation ayant dénoncé sa famille désœuvrée.

	 

	Cette dernière a tant espéré voir la fin de la barbarie de ses propres yeux et a si bien décrit ses ressentiments et l’évolution de sa situation quotidienne extrêmement périlleuse et vulgairement davantage grossièrement complexifiée.

	 

	Malheureusement, seul son père a survécu pour pouvoir nous transmettre le journal si poignant de sa fille morte en déportation comme le reste de sa famille malheureusement.

	 

	Ce roman épistolaire très original car entremêlé de poésies, d’ironies du sort et de philosophies humanistes est également empreint de l’humanisme d’Antoine de Saint-Exupéry et de son Petit Prince et ne cache en rien les discours, les propos, les pensées, les mentalités, les actes, les folies, les peurs, les ignominies et les barbaries de l’époque sans les justifier ni en prendre parti et encore moins position, et ce, même en pôle premium supérieur.

	 

	En guise d’honnêteté intellectuelle et en toute franchise, la vie est souvent bien volontiers absurde dans son principe élémentaire paradoxal qui vaut que le néant serait plus logique en mon sens que la matérialité, cruelle et vicieuse dans les vicissitudes de son authentique perpétuel recommencement changeant mais identique de par ses similitudes de fonctionnements administratifs légendairement kafkaïens, d’enforcements ostensiblement esclavagistes, d’opiniâtreté raciale, de discriminations racistes ordinaires, de folies meurtrières et de concrets réels consacrements ésotériques concrètement concrétisés absolument consacrés par soi-même.

	 

	De fait, le plus grand des malheurs arrive quand on concrétise sa pure folie meurtrière plus vraiment douce et un dialogue de fous sourds, muets, aveugles, paralysés, parasités et expérimentés s’installe vite dans la durée surtout quand on le laisse s’installer et s’épancher tout tranquillement dans une sérénité divine d’anges passéistes, désincarnés, dépités, députés, décapités, défigurés, déconfigurés, déconsidérés, dégoûtés, déréglés, déstabilisés, désabusés, désespérés, détruits, désœuvrés, désemparés, débités, désorientés, déboussolés, démantibulés, dénoyautés, déshumanisés, désaffectés, désactivés, désapprouvés, décontenancés, désarmés, désenchantés, déchus et rejetés.

	 

	Pour certains d’entre eux, Guernica, le 26 avril 1937, ne serait que de la gnognotte et Hiroshima et Nagasaki, les 6 et 8 août 1945, qu’un sombre détail de l’Histoire comme Auschwitz et ses chambres à gaz ou comme la Gégène en Algérie ou l’utilisation du Napalm au Vietnam, en Corée ou encore au Cameroun, renié sous Vichy et Le Pen.

	 

	Mieux vaut ne pas en polémiquer avec eux pour ne pas les renforcer dans leurs certitudes absolutistes et leurs logiques politiciennes obsessionnelles paranoïaques façon délires de persécutions systématiques et d’envahissements massifs délibérément délibérés aux accents de rigueur du jadis d’antan.

	 

	Mieux vaut les ignorer, eux et leurs sympathisants, sans les stigmatiser juste en les ignorant pour plus les marginaliser.
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